Dossier Minicamps

Introduction

L’évolution des modes d’accueil collectif des enfant et des jeunes durant les temps de loisirs fait apparaître depuis quelques années une forte progression des centres de loisirs sans hébergement, les CLSH, comme des autres formes d’accueil de proximité.

Dans ce contexte, le mini-camp tient une place importante car il permet à un grand nombre d’enfants de vivre un départ en vacances hors du domicile familial, même si le séjour est de courte durée.

En dehors du centre de vacances, c’est en effet la seule possibilité pour les enfants et les jeunes de partir en séjours collectifs. Au-delà de sa fonction sociale de lieu de garde, le mini-camp constitue une occasion privilégiée d’aller vivre avec d’autres copains ailleurs que dans le quartier. Le projet pédagogique de l’équipe du centre de loisirs devra en faire un lieu où les enfants pourront, dans un cadre éducatif de qualité, vivre à leur rythme, échanger, apprendre, rencontrer l’autre et découvrir l’environnement.

La vie au mini-camp traduira les conceptions éducatives de l’organisateur ainsi que les choix pédagogiques faits par l’équipe d’animation. Elle témoignera également des contraintes d'ordre matériel.

Construire un projet de mini-camp et le mettre en oeuvre constituera une bonne occasion de travail en équipe et d’intégration dans le projet pédagogique des divers intervenants et prestataires d’activités.

Ce projet pédagogique permettra aux participants, de vivre ensemble à leur rythme et de prendre des responsabilités au sein d’un groupe à faible effectif.

Avec l’aide des animateurs, les enfants pourront monter eux-mêmes des projets et prendre des initiatives.

Au-delà des réalités évoquées ici, il convient de re-situer l’activité au mini-camp comme un support de la vie collective et du vivre ensemble. Dans cette perspective, les éventuels prestataires d’activités seront associés et pleinement intégrés au projet pédagogique.

Aujourd’hui, les textes législatifs définissent les conditions d’accueil, les objectifs éducatifs, les normes d’encadrement et les règles assurant la protection physique et morale des mineurs accueillis en centres de vacances et de loisirs.

Les mini-camps entrent dans ce cadre réglementaire et ont à répondre aux mêmes exigences.

Mais c’est le projet des organisateurs et de l’équipe qui fera du séjour un réel espace éducatif.

Cela suppose l'association des parents à ce projet et la prise en compte réelle des attentes des enfants.

Au sein du centre de loisirs, le mini-camp est une activité globale qui couvre l’ensemble des temps de vie, les actes de la vie quotidienne comme les activités plus ponctuelles.

Une telle activité globale concerne tous les aspects d’un séjour, qu'ils soient pédagogiques, gestionnaires ou matériels.

A ce titre, le mini-camp nécessite un encadrement formé et compétent, les animateurs BAFA agissant au sein d’une équipe éducative soutenue par la direction du centre.
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Préparation et retour

L’intérêt des mini-camps réside dans le fait qu’il permet :

· la réalisation d’un réel projet collectif d’enfants de jeunes,

· l’occasion d’une séparation du milieu familial pour accéder à une plus grande autonomie,

· des relations privilégiées en petits groupes et avec les adultes.

Pour cela, la préparation du min-camp est un moment fondamental.

I- L’implication des enfants ou des jeunes dans le projet 

Elle peut passer par :

· le choix du lieu d’implantation accompagné d’un travail de sensibilisation au milieu ; travail sur la carte, recherche de contacts, visite préalable, …,

· le choix de la durée du séjour,

· l’inventaire, la préparation, la vérification du matériel collectif,

· l’établissement du contenu du sac personnel de l’enfant,

· un temps d’information sur l’équilibre alimentaire pour permettre de préparer les menus,

· un temps d’information sur le budget et les activités possibles, ce pour permettre de susciter le s intérêts et de faire des choix en tenant compte du principe de réalité,

· un temps d’échanges voire de prise de décisions sur le fonctionnement de la vie collective, le rythme et les règles de vie.

Le fait que les enfants se connaissent avant le départ permet à chacun de s’approprier le projet plus facilement.

Cela diminue les inquiétudes de ceux qui ne sont jamais partis sans leurs parents ou qui n’ont jamais campé.

II- La prise en compte des parents dans cette phase de préparation doit faciluter le départ


Elle peut se traduire par :

· une information précise sur les conditions matérielles et d’encadrement du mini séjour ; photos, effectifs, activités possibles, organisation de la vie collective,

· un contact individuel avec le ou les référents adultes pour rassurer, parler des particularités (médicales, rythme quotidien)de son enfant,

La prise en compte familiale du projet de départ de l’enfant passe par l’accompagnement dans la préparation du sac. Ce sac, au cours du séjour, reste le lien concret avec son environnement habituel.

III- le retour est un moment à part entière du déroulement du mini camp

Après quelques jours passés ensemble, les individus du groupe ont besoin d’un temps de séparation organisé. Il permet de ranger ensemble le matériel collectif et ainsi de mener à terme le projet. Par ailleurs l’état des affaires personnelles de l’enfant donnera une image de son vécu et de l’organisation du séjour.

Un temps d’échanges avec les parents au moment où ils viennent chercher leurs enfants permet de faciliter le retour en famille et de renforcer l’importance du projet.

L’équipe pourra réunir le groupe ultérieurement pour une mise en commun des photos, une évocation des bons comme des moins bons moments du séjour. 

C’est une manière de clore définitivement le projet et dans le même temps d’évoquer l’idée  de départs futurs.

Projet et Activité

Le mini camp est à la fois une partie  du projet de la structure même et à la fois un projet en lui-même, avec ses propres caractéristiques.

Il devra être d’une part en cohérence avec les intentions éducatives, les modes de fonctionnement, les choix pédagogiques à l’œuvre dans la structure, et d’autre part porteur de ses propres spécificités, de sa propre cohérence interne.

Deux indicateurs pertinents de cette activité :

· En quoi s’inscrit-elle concrètement dans le projet de CVL ?

· En quoi représente-t-elle –en référence  aux intentions éducatives- une action spécifique permettant de viser des objectifs pédagogiques déclinés de façon particulière ?

Un projet c’est la représentation anticipée d’une action, de son déroulement et de ses conséquences.

Sur la base de cette définition,  il est essentiel que les adultes d’une part, les enfants d’autre part soient porteurs de leur projet de mini camp : chacun des adultes (le directeur du CVL, le responsable du mini camp, les animateurs, …), chacun des enfants qui a besoin de temps et d’éléments divers pour rêver son mini camp et s’y projeter.

Il faut se souvenir qu’il ne peut pas y avoir superposition de projet des adultes et de celui des enfants :

· les uns rêvent l’action éducative qu’ils vont mettre en œuvre,

· les autres rêvent le moment de vacances qu’ils s’apprêtent à vivre

Il faut distinguer deux registres de préparation :

· La préparation matérielle, 

· le passage progressif du rêve individuel à un rêve partagé et à une préfiguration explicite de ce que sera le mini camp.

Ces deux niveaux inter agissent : la préparation matérielle est support à la concrétisation progressive du rêve ; la préfiguration du séjour pose la nécessité, le sens de la préparation matérielle et l’oriente.

S’il y a potentiellement toujours du projet dans le mini camp, la capacité de projection des enfants sera variable en fonction de leur âge

Ce que l’on fera, les activités et leur déroulement, seront d’autant plus présents dans le s projets des enfants de façon idéaliste et structurée qu’ils seront plus grands. En revanche, le fait de partir, la vie dans ce nouveau lieu (y compris dans ses dimensions matérielles), les copains et les adultes avec qui l’on part seront de toute façon, pour tous, des éléments importants de la projection vers le mini camp.

Le mini camp, en tant que projet qui s’élabore avec les enfants et les jeunes offre de nombreuses et intéressantes occasions de réflexions, de choix, mais aussi de décisions depuis l’émergence de l’envie ou de la possibilité de partir jusqu’à la détermination des modalités de fonctionnement et d’organisation, en passant par l’organisation de la préparation, la définition de comment vivre, et la prise en compte des inquiétudes possibles. Voilà une aventure qui se dessine dans laquelle les enfants sont en activité bien avant de partir.

On peut noter que ce délai avant départ doit lui aussi varier en fonction de l’âge des enfants.

Par ailleurs les animateurs seront d’autant plus sensibles aux propositions , envies, craintes des enfants, qu’ils se seront eux-mêmes projetés (en réunion d’équipe) dans les questions évoquées plus haut.

Les mini camps, au delà de leurs caractéristiques commune, peuvent se différencier quant à :

· la place faite à une activité dominante :

découverte du milieu

axé sur une dominante


autre type d’activité

Mini camp






Sans activité dominante explicite

Dans chacun de ces cas de figure, « le partir » est constitutif du projet et la réflexion sur l’activité des enfants devra être menée en référence à des conceptions éducatives.

· La sollicitation ou non de prestataires extérieurs à propos d’aspects de la vie quotidienne ou à propos des activités mises en place ; C’est alors l’explication des objectifs, des conceptions éducatives, la classification de la demande et des attentes  ainsi que le repérage des marges de négociation possibles qui permettront de définir les contours d’une collaboration plus ou moins favorable à l’atteinte de tout ou partie des objectifs.

· On peut noter que le mini camp ne disposant pas de directeur propre, il sera souvent souhaitable que le directeur du centre accompagne ou soutienne le responsable du mini camp dans sa relation avec les éventuels prestataires.

Encadrement

A l’heure actuelle, les mini camps ne possèdent pas de statuts juridiques. Ils entrent dans le cadre réglementaire des centres de vacances et de loisirs ; l’encadrement est donc celui correspondant au type de centre dont ils sont issus soit centre de loisirs soit centre de vacances. Pour le nombre et la qualification  de l’encadrement d’un mini camp, il faut donc se référer à l’arrêté du 26 mars 1993 pour le  centre de vacances et à celui du 20 mars 1994 pour le centre de loisirs sans hébergement.

Il n’y a aucune obligation légale d’avoir un directeur ou directeur stagiaire présent sur le mini camp.

Si le mini camp n’est pas organisé à partir d’un centre de vacances ou de loisirs déjà déclaré, il est dans ce cas là à considérer comme un centre de vacances à déclarer ( donc déclaration d’ouverture et nécessité d’un BAFD).

Ce type de séjour doit permettre une collaboration entre des animateurs ayant des statuts et des formations différentes .  Il nous paraît essentiel de permettre à des intervenants pédagogiques de statuts différents -animateurs volontaires, professionnels (animateurs BEATEP et/ou permanents)- d’intervenir dans les équipes éducatives des mini camps.

La notion d’équipe d’encadrement doit être élargie aux prestataires en leur permettant d’être acteurs du séjour et de devenir ainsi des partenaires à part entière du projet pédagogique du mini camp. Il est en effet important de mettre en place des liens formalisés autres que les moments d’activités proposés, en participant  à l’ensemble de la vie quotidienne et collective.

Ce type d’accueil nécessite comme les CVL un encadrement compétent et formé, qui se doit de travailler sur :

· les rythmes et les besoins des enfants et des jeunes,

· les règles de sécurité,

· l’organisation de la vie quotidienne, l’équilibre alimentaire et la préparation des repas ,

· la gestion d’un budget,

· l’utilisation de matériels spécifiques.

L’équipe pédagogique doit être garantie du séjour. Celui-ci doit être en adéquation avec le projet pédagogique de la structure dont il est issu. Le directeur du séjour –même s’il n’est pas présent- reste responsable du mini camp.

Comme pour les CVL il faut être attentif à la constitution de l’équipe pédagogique. ll est impératif que les animateurs stagiaires soient réellement dans un cadre de formation durant le mini camp.

Hébergement restauration

I- Quel mode d’hébergement  choisir ? 

· Dans une structure pré-existante, souvent une base de loisirs, dans laquelle on trouvera sanitaires, peut-être des tentes installées avec un minimum de matériel pour faire la cuisine. C’est parfois le cas lorsqu’on part pour pratiquer une activité retenue avant le séjour et qui fait partie du projet pédagogique de l'équipe, voire de l'organisateur. Là l’objectif dominant est la pratique de l’activité.

· Sur un terrain équipé, genre terrain de camping ou terrain de sports, sur lequel on trouvera les structures nécessaires à la toilette et parfois des possibilités de garder au frais. Là , la formule est mixte, on aura à gérer son matériel, à prévoir et réaliser son alimentation (le plus souvent)…

· Le camping chez l’habitant, une ferme ou un terrain pour lequel on demandera l’autorisation. Là c’est la découverte du camping, l’autonomie, la prise en charge qui dominent. Il faudra monter les tentes, s’installer, aller faire les courses, cuisiner….(il est indispensable de disposer d’installations W.C et d’un point d’eau potable).

· Utilisation d’un gîte, d’une grange avec utilisation de WC... Dans tous les cas le camp sera situé à proximité raisonnable d’un point d’eau potable (adduction d’eau publique). L’accès au réseau électrique est conseillé. Le camp sera toujours éloigné des sources de nuisances (décharges et poubelles, lieux de passage intense…)

Dans tous les cas une reconnaissance préalable est indispensable.

II- Quel que soit le mode choisi, plusieurs situations peuvent se rencontrer pour l’alimentation :

1. On prend en charge complètement la gestion de l’alimentation avec les jeunes.

2. L’alimentation est fournie par une collectivité proche ou par une société de restauration.

1. L’alimentation est prise en charge par le groupe, c’est une des découvertes du camping. Elle permet une réelle association des jeunes, un partage des tâches, une prise de responsabilités. Un travail préalable est indispensable entre les animateurs et les jeunes avec l’aide de l’économe et/ou du directeur. Le « carnet de randonnée » donne des renseignements précieux sur les quantités et permet de gérer les dépenses. Il permet de faire des prévisions et éventuellement d’emporter des denrées du centre, de passer des commandes à la personne qui viendra rendre visite.

· L’alimentation a une législation précise à laquelle il convient de se reporter. Le transport d’aliments fragiles, la conservation des denrées périssables feront l’objet de notre attention.

· Faire sa cuisine permet une souplesse d’organisation et inclut l’alimentation dans le projet pédagogique du camp.

· Les jeunes trouveront là une occasion de rencontre avec les fournisseurs locaux, une occasion d’expérimentations tant dans les installations que dans les modes de cuisson ou de feux ,que dans les recettes.


2. L’alimentation est fournie. 

Cette solution ne nous paraît pas adaptée à la vie du camp. Elle présente des contraintes dont il faudra tenir compte.

· Les plats cuisinés à l’avance doivent obligatoirement provenir d’une cuisine autorisée par les services vétérinaires.

· Il faudra bien se mettre d’accord sur la qualité, la quantité et l’heure des livraisons ; il n’est pas question d’être livré lorsqu’on est parti en activité .

· En liaison chaude : lors du transport (effectué dans des containers isothermes), les règles de sécurité devront être respectées, il faudra contrôler les températures à l’arrivée : 63° au moins pour les livraisons chaudes, qui doivent rester à cette température jusqu’au moment de leur consommation. 

· En liaison froide : le transport se fait à une température comprise entre 0° et  3°. Ce qui doit se conserver au frais devra immédiatement être déposé dans le réfrigérateur ou une glacière. Il faut donc disposer d’un moyen de conservation adéquat jusqu’au moment de la remise en température qui doit intervenir moins d’une heure avant le repas, pour passer de 3° à 63°.

Dans toutes les situations le petit déjeuner restera à la charge du groupe.

L’effectif des participants conditionne l’organisation. 

S’il est supérieur à 20, il est utile d’avoir une personne responsable de la fabrication des repas avec l’aide de jeunes et d’animateurs,  les équipements devront être adaptés.

III- L’équilibre alimentaire 

Les menus feront l’objet d’une prévision, qui permettra d’échanger avec les jeunes, sur l’équilibre mais aussi sur les recettes, les quantités.

Chaque jour, on doit consommer :  

· 2 crudités, légume ou fruit, (au moins)

· de la viande, du poisson ou des œufs, 

· des produits laitiers (lait, yaourts, fromage) en quantité suffisante,

· un plat de légumes cuits. 

· Chaque repas doit apporter des calories en nombre suffisant pour ne pas avoir faim avant le repas suivant. La majeure partie des calories seront apportées par les graisses (beurre, huile, margarine - à consommer avec modération) et par les glucides (pâtes, riz, pommes de terre, semoules) sous forme de plat, d’entrées (salades de riz, taboulé,…), de dessert (gâteau de riz, gâteau de semoule, pâtisseries).

Attention à une alimentation trop riche en charcuteries et aux journées sans légumes verts. 

· Coquillettes –  saucisses, en alternance avec raviolis. 

Attention aux aliments à risques.

· La viande de cheval, la viande hachée fraîche sont interdites. 

· Les œufs et les préparations à base d’œufs crus sont déconseillés. Préférer la     mayonnaise en tube qui sera utilisée aussitôt après ouverture.

· Les pâtisseries avec des produits très fragiles (flans, couches de crème… etc). On préparera des pâtisseries sèches ou des tartes à base de fruits sans crème. 

· La viande hachée sera achetée en produits surgelés et conservée surgelée jusqu’à son utilisation qui sera très rapide.

· On ne peut pas consommer n’importe comment et n’importe où, les produits de cueillettes ou de pêche. Se reporter impérativement aux consignes de la région.

Attention à l’hypoglycémie et à la déshydratation ! prévoir des « en-cas » facilement assimilables contenant des sucres lents ( fruits secs : raisins, pruneaux, bananes, figues, abricots. pain d’épices, biscuits secs, amandes, pâtes de fruits, barres de céréales et des boissons non glacées.

Rejeter le sucre en morceaux, à l’origine de nombreux « coups de pompe ». Mieux vaut quelques bonbons acidulés.

IV- Aménagements des lieux.

Les tentes seront éloignées des sources de nuisance « poubelles, sanitaires, lieux de grand passage ». 

Elles seront à proximité raisonnable d’un point d’eau potable provenant du réseau d’adduction publique ou d’une source privée autorisée par arrêté préfectoral.

Elles seront à l’ombre aux heures les plus chaudes.

1. Un local en dur est réservé à la cuisine : il sera aménagé pour travailler dans des conditions d’hygiène satisfaisantes.

· Facilité d’entretien et de désinfection des sols, plans de travail, équipements.

· Secteur propre (préparation – cuisson) secteur souillé (lavage des légumes – plonge)

· Stockage denrées sèches dans un endroit frais et aéré.

· Stockage frais : froid positif (viandes, produits laitiers) ou froid négatif (surgelés).

2. A défaut de locaux en dur, il faut prévoir :

· une tente spéciale pour le rangement des ustensiles de cuisine et la vaisselle, le stockage des denrées. Prévoir un entreposage séparé entre vaisselle et ustensiles de cuisine, épicerie, produits et matériel d’entretien. Le rangement doit se faire en armoires closes, bacs plastiques fermés ou cantines.

· Une tente cuisine pour la préparation des repas qui permette le travail debout. 

· Une protection contre les intempéries : fermeture correcte de tous les côtés.

· Tapis de sol résistant et facile à nettoyer.

· Plans de travail : tables pliantes ou plateaux sur tréteaux, lisses et faciles à nettoyer type mélanine ou inox. Le bois brut et les toiles cirées sont interdits.

V- Les aliments

1. Les achats

En tout état de cause les aliments seront achetés au plus près de leur consommation. On aura pris soin de noter, avant, sur le carnet de route les points de ravitaillement.

Les achats doivent impérativement être faits dans des établissements agréés auprès des services sanitaires, et respectant la législation en vigueur.

Les DLC (date limite de consommation) et les DUO (date d’utilisation optimum) des produits sur les emballages, seront vérifiés ainsi que la température à laquelle les produits achetés doivent être conservés.

2. Le stockage des aliments

Denrées sèches (épicerie, conserves, lait UHT) : local fermé, aéré, à l’abri de la lumière, équipé de clayettes et de rayonnages, d’un entretien facile, ou de boites en plastique avec couvercle pour isoler des insectes et des rongeurs.

Fruits et légumes : local frais aéré ou chambre froide (+ 8.) ne jamais dépasser 10°

Viandes, produits laitiers : en réfrigérateur ou chambre froide (3°maxi.) avec thermomètre, température à vérifier.

Produits surgelés :en conservateur – 18°, avec thermomètre. Ces produits doivent être livrés en camion frigorifique.

Lorsque les conditions minimum ne sont pas réunies, les achats seront réalisés le plus près possible de l’heure de consommation 

En l’absence de matériel pour conserver au froid, seuls des produits stables à température ambiante pourront être utilisés, tels que dles produits stérilisés( boîtes de conserve, laits stérilisés , produits déshydratés), ainsi que les légume et fruits frais.

Le stockage doit être effectué à l’ombre et dans des bacs fermés.

3. Transport des aliments. 

Tout produit alimentaire doit être transporté correctement emballé, à l’abri des souillures.

* Cas des produits altérables à conserver au froid : viande, poisson, œufs, yaourts, fromages frais, dessert lactés. Les denrées altérables sont acheminées en containers isothermes munis de blocs réfrigérants quelles que soient la saison, la distance et la durée du transport (glacières ) équipées de plaques eutectiques (en prévoir 2 jeux pour permettre une rotation, et les placér dans un conservateur à –18°). Si possible, le conteneur lui-même sera réfrigéré en conservateur. Les denrées altérables sont conservées entre 0° et 3° avant d’être introduites dans les containers isothermes. Un thermomètre permet de vérifier leur température qui ne doit pas dépasser 10° jusqu’au moment de la consommation.

* Cas des produits non altérables : fruits et légumes, pain, épicerie sèche. Transportez les dans des contenants propres, résistants et facilement lavables (cantines, bacs plastiques avec couvercle..)

4. Transport de l’eau potable

Il se fera dans des jerricans de qualité alimentaire, munis d’un robinet, et réservés à cet usage. Ils seront régulièrement nettoyés et désinfectés à l’eau javellisée (1 cuillère à café pour 10 litres), laisser agir pendant environ 20 m, et  rincer.

5. La cuisson des repas

Le matériel :

* des popotes traditionnelles, avec revêtement antiadhésif sont suffisantes si l’on cuisine par petits groupes de 3/4 convives, sur un camping gaz 1 ou 2 feux, avec des bouteilles type 901 ou 907. 

* Au dessus d’un volume de 3/4 dm3, on prévoit 2 (ou +) réchauds tri pattes à gros débit de    butane. 

* Dans ce cas de figure prévoir des marmites traiteur avec couvercles, faitout, casseroles, sauteuses, de 8/12 l à 25l, en inox, autocuiseur(s) 18l/10l, poêles, passoire à gras sur pieds, chinois. Bien sûr, tout ce matériel sera adapté à l’effectif.

* Four : il n’est pas indispensable, mais permet de rôtis, gratins, et pâtisseries.

* 1 ou cuisinières de type familial avec un grand four + plaque à pâtisserie apportent un plus   et facilitent le travail.

* On peut compléter par de la cuisine au feu de bois, la construction d’un four. Attention, veiller aux règles de sécurité . 

· Les feux de bois ne sont autorisés qu’à plus de 400m des bois, forêt, landes. Il faut toujours demander l’autorisation. On consultera avec profit les 4 numéros « des cahiers de l’animation »(1995-1996),qui donnent des conseils techniques et des idées de cuissons.

· La cuisson sur camping gaz : attention à la stabilité des bouteilles, faire un pare-vent pour éviter la déperdition de chaleur.

Il est indispensable que l’animateur ait essayé avant, ces modes de cuisson, que des conseils aient été demandés à des praticiens, que les recettes aient été au préalable évaluées en fonction du nombre de personnes.

6. Les repas

Ils seront pris sur une table ou sur une toile mais pas à même le sol.

On s’installera de façon agréable et conviviale.

Tous les restes seront éliminés. 

  Préparer les repas le plus près possible de leur consommation.


Se laver les mains, les rincer, les essuyer avec des papiers à usage unique.


Nettoyer les plans de travail.


Laver les fruits et les légumes dans une bassine réservée à cet usage.


Cuire les aliments.


Préparer les hors d’œuvre et les desserts.


                Les aliments surgelés seront cuits sans décongélation.*

7. Les repas froids

Ils peuvent être pris sur place ou emportés lors d’une promenade.

Ils ne sont  pas exclusivement composés de sandwiches ; on peut utiliser des salades composées.

· A base glucidique: riz, semoule pommes de terre, lentilles, haricots secs.

· A base de légumes verts: tomates, haricots verts, choux-fleurs, courgettes, radis…

· En alternant sucré salé, en ajoutant un complément protidique.

On emportera les éléments séparés ; ils seront mélangés au dernier moment.

On ajoutera : vinaigrette, sauce moutarde, citron, mayonnaise en tube, sauce au yaourt si le repas est pris sur place. 

On peut emporter de la viande :


· Rôti froid bœuf , porc, veau, dindonneau, Poulet rôti

· Cake au thon, au jambon…

on emportera des fromages facilement transportables, des desserts types pâtisserie sèche, fruits, barquettes individuelles de salade de fruits, compotes.

Mais on pense aussi aux sandwiches, variés, incluant des éléments divers :


Viandes en lanière, légumes…

Des glacières, une couverture de survie…permettent d’isoler de la chaleur pendant le transport.

8. Repas trappeur 

Attention feux non autorisés dans beaucoup de régions ; se renseigner. Prendre toutes les précautions requises. Se reporter aux numéros des cahiers de l’animation :


n° 12 : papillotes, brochettes


n° 15 : cuissons sur tôle, sur grill


n° 16 : fours de plein air, tartes, tourtes, croque-monsieur


n° 21 : tables à feu, foyers élevés

9. les déchets

Le stockage des déchets nécessite un récipient poubelle avec couvercle, équipé d’un sac à déchets.

Les poubelles seront évacuées après chaque repas et désinfectées quotidiennement.

Le stockage des sacs se fera dans un endroit, prévu à cet effet, abrité des intempéries et protégé contre les nuisibles jusqu’à évacuation par les éboueurs.

Les restes de préparation comportant des denrées animales ou d’origine animale qui ont été transportés et non consommés, sont considérés comme des déchets.

  Pour faire face aux problèmes des déchets, il est intéressant de réduire leur production en    modifiant les comportements lors des achats.

10. La vaisselle 

lavée à l’eau chaude et rincée (deux bacs distincts réservés à cet usage), on la laissera sécher, puis on la rangera dans des cantines ou des bacs plastiques fermés.0

.

s’il n’y a pas de réseau d’évacuation des eaux usées, l’eau de vaisselle doit être éliminée dans le sol , en dehors du camp.

De manière beaucoup plus complète Le CD Rom du groupe national Gestion Accueil, donne des information sur l’alimentation. Il est disponible dans chaque Association Territoriale.

€

Gestion financière

Les mini camps ont l’occasion pour les  enfants de prendre conscience des dépenses liées au fonctionnement d’une collectivité et de s’exercer à la gestion d’un budget. Pour être en mesure d’associer les enfants à cette gestion, l’animateur (ou l’équipe d’animateurs) doit pouvoir gérer de façon autonome par rapport au centre un budget dont il maîtrise la constitution.

Avant le mini camp

L’animateur construit le budget prévisionnel avec le directeur, en relation avec le projet pédagogique du centre et les objectifs du mini camp.

Ce budget comprend :

· le budget alimentaire, faisant apparaître le prix de journée. Ce budget journalier doit tenir compte de la taille du groupe ( plus le groupe est petit plus la somme par personne est importante), des modes d’approvisionnements ( les prix des commerçants locaux ne sont pas les mêmes que ceux des  supermarchés), de la courte durée du séjour ( mais nécessité de constituer un fonds d’épicerie), des difficultés de conservation.

· Une réserve de sécurité de façon à faire face à des imprévus imposant le remplacement ou l’achat de matériel pour la sécurité du groupe, un déplacement imprévu, … 

Ce budget peut également comprendre :

· un budget éducatif concernant l’achat oiu la location de matériel, le paiement d’une prestation d’activité

· un budget hébergement pour le règlement du camping

· un budget de déplacement si le projet en prévoit ;

Ce budget prévisionnel doit être synthétisé sur une fiche  rendant compte des différentes parties et du détail par personne et par jour.

Une autre colonne permettra d’établir le bilan.

Nombre d’enfants :

Nombre d’animateurs :

Nombre de jours :
Budget
Colonne réservée au bilan


Prix par personne (parfois par enfant) et par jour :
Total par chapitre
Dépenses réalisées

Alimentation




Educatif




Hébergement




…





Total 




Réserve de sécurité

différence


Avance versée






Pendant le mini camp

L’animateur est responsable de l’engagement des dépenses en relation  avec  le budget prévisionnel. Il peut remettre à des petits groupes d’enfants chargés de faire les achats de petites sommes nécessaires. Il compile les justificatifs au fur et à mesure des dépenses.

Il doit faire un bilan journalier permettant de maîtriser l’utilisation du budget et être capable d’anticiper une dépense exceptionnelle en équilibrant le budget sur plusieurs jours si nécessaire. Dans ce cadre, il peut être intéressant de calculer  le prix de journée et de suivre le montant total des dépenses engagées en relation  avec le budget prévisionnel et ce avec les enfants.

Une fiche journalière présentant l’ensemble des dépenses et leur ventilation sur les différents chapitres du budget, ainsi qu’un tableau de synthèse global, permet de faire ce suivi efficacement.


Fiche de dépenses journalières


Justificatif

Dépense n° :
Fournisseur :
Montant :
Chapitre :


…





…






Total :










Fiche dépense n°
Montant total
alimentation















Total





Après le mini camp

L’animateur rend compte des dépenses en présentant l’ensemble de ses justificatifs et son bilan financier. Ce bilan pourra avoir été préparé avec les enfants.

Information communication

I- En direction des familles

· La valeur éducative du projet

Il est essentiel de présenter aux familles le projet de mini camp, son lien avec le projet général du centre, l’implication des enfants dans le projet, son caractère de médiateur au service des valeurs de découverte, de qualité de la vie collective, de développement de l’autonomie , de prise de responsabilités…

· Les aspects liés à la sécurité, la santé.

Un des objectifs est de rassurer les parents sur ces aspects. Il est important d’être à leur écoute car leurs inquiétudes sont légitimes.

Il faut recueillir des informations concernant les enfants que les familles n’ont pas jugé utile de donner pour un séjour sans hébergement, sans alimentation sur une période continue.

· traitements médicaux

· régimes alimentaires

· énurésie

· …

Il faut également recueillir des autorisations signées.

· participation au séjour

· hospitalisation

· …

Enfin, il faut insister pour que les enfants disposent surtout pour les plus jeunes ( mais aussi pour les autres) d’éléments faisant lien avec la famille : objets, doudous, n° de téléphone, photos, …,

· Les aspects liés au matériel

Communiquer aux parents une liste du matériel nécessaire.

· Un trousseau adapté aux conditions atmosphériques éventuellement changeantes, et à la durée du séjour,

· Type de couchage,

· Nécessaire de toilette

Avoir un échange avec eux sur l’aspect argent de poche.

Ne pas oublier de donner toutes les informations sur :

· la durée,

· les jours et heures de départ et de retour,

· l’ adresse du ou des lieux de séjour,

· les mode de transports,

· la présentation des adultes responsables,

· les possibilités de contacts téléphoniques.

II  En direction du lieu d’implantation

· Propriétaire des locaux, du camping, du terrain utilisé.

-   Vérifier si les conditions proposées entrent bien dans le cadre réglementaire.

· Autorités locales.

· Se renseigner s’il existe des contraintes particulières, communales, départementales, régionales.

· Présenter le projet, le valoriser, montrer que le lieu d’accueil contribuera à sa réussite,

· Se renseigner sur les possibilités offertes par le lieu d’accueil : découvertes, activités, personnes ressources, lieux d’approvisionnement, …

· Se donner les moyens de contacter à toutes fins utiles :

· les services de santé et de secours ; adresses et téléphones 

médecin

samu

pompiers

centre anti poison

pharmacie

…

· le centre de loisirs ; téléphone

du centre pendant les heures d’ouverture

d’une personne (directeur) ou deux en dehors des heures d’ouverture

· les parents : téléphone personnel et travail 

de chaque parent

· les autorités de tutelle ; téléphone et adresse

jeunesse et sports

services vétérinaires

mairie

gendarmerie

Matériel

Faire du matériel un souci particulier lors de l’organisation d’un mini-camp, ne relève pas du seul souci économique. 

Le matériel se doit d’être adapté à la fois à des normes réglementaires lorsqu’elles existent réellement, mais surtout adapté aux besoins des enfants et plus encore à sa mise à disposition dans le cadre d’une éducation à l’autonomie et de la qualité de vie.

Plus les matériels et les matériaux seront pensés en fonction d’une mise à disposition, d’une utilisation par les enfants et les jeunes (poids, solidité, côté pratique, mode d’emploi, de nettoyage, de rangement), 

plus la qualité relationnelle s’en ressentira, les adultes servant alors de relais au lieu d’être les organisateurs omniprésents, omniscients, omnipotents.

Pour les activités, plusieurs caisses facilement transportables( type caisses plastiques avec couvercles) seront plus adaptées que la lourde cantine où tout le matériel est enfermé. 

Les notions de panoplie, d’étiquetage ou de silhouetage précis des objets, d’outils ou de jeux à utiliser et à ranger, revêt une signification importante dans le cas précis du déplacement court.

· le matériel de cuisine (cuisson, service, stockage des aliments) 

Il devra être réfléchi surtout en fonction de l’hygiène la plus évidente. Il s’agit de préférer les contenants en plastique fermables pour la vaisselle et l’épicerie sèche, des réchauds stables, des cagettes non fermées en bois ou en carton pour les fruits et légumes. Les frigos et les glacières doivent être nettoyées à l’eau légèrement javellisée.

· Le matériel de couchage

Si les sacs de couchage sont du matériel collectif, il faut veiller à fournir également des  sacs  à viande .

En ce qui concerne les protections de sol, plus la mousse est épaisse plus le confort est grand, y compris pour les plus jeunes. La problématique du poids à porter peut être résolu par un transport du matériel en voiture ou camionnette.

· Le trousseau individuel

Partir en mini-camp, signifie également revenir chez soi.

De la même manière que le matériel collectif est géré, le souci du linge et des vêtements est une nécessité dans un cadre de camping où les lieux de rangement ne sont pas forcément simples.

On peut toujours chercher y compris dans des petites tentes (d’autant plus même !) à séparer le linge propre du linge sale autrement que par des  bourrages  dans les sacs et les valises. L’utilisation de cagettes plastiques personnalisées empilables peut être une solution pratique.

L’attention et l’aide apportées par les adultes 

y compris pour les grands, 

à la gestion au quotidien du linge, …

· rangement,

· choix en fonction de l’activité ou du temps,

· rythme de changement,

· petits lavages nécessaires (en 4 ou 5 jours, il n’y a sans doute pas lieu d’organiser une lingerie comme sur des séjours longs),

… pour que  la valise du retour  participe

de la confiance qu’auront les familles

à laisser repartir leurs enfants, 

contribuera aussi à faciliter les repères 

affectifs des enfants et des jeunes.

Cadre législatif





L’organisation d’activités éducatives de type mini camp relève de multiples entreprises. Elles sont le fait d’initiatives qui peuvent prendre naissance aussi bien dans les centres de loisirs que dans les centres de vacances ou encore les camps d’adolescents.


La législation fait obligation aux à l’organisation de la vie quotidienne et collective.  


personnes morales et physiques qui organisent, dirigent ou animent toutes actions socio-éducatives de veiller


la sécurité morale et physique des participants au travers de : 


l’organisation et l’animation des activités,


les conditions matérielles,


le choix d’une organisation dans la vie quotidienne.





La sécurité affective au travers de :





le nombre et la compétence de l’équipe d’encadrement,


la préparation et la relation aux familles.





La sécurité au travers de la notion de prévention :





les conditions sanitaires d’accueil,


le choix du lieu.





A ce jour, il n’existe pas de textes de loi spécifique aux mini camps. Ceux-ci entrent donc dans la législation générale de l’accueil des mineurs en centres de vacances et de loisirs dont suivent les références de quelques uns des principaux. 






































Les futurs textes issus de la loi D.D.O.S.E.C. du 17 juillet 2001 devraient apporter des précisions concernant le cadre réglementaire des CVL et donc des mini-camps.





D – 105 instruction du 10 juin 1997


D – 106 instruction du 10 juin 1999


D – 107 instruction du 15 juin 2000


D – 108 instruction du 12 mai 2000


D – 110 arrêté du 20 mai 1975


D – 310 arrêté du 20 mars 1984





Voir guide JPA Enfants et Espaces.





Besoins des enfants


et des jeunes





Chaque individu, enfant ou adulte est un être unique capable d’action et de réflexion. Il agit et réfléchit pour des raisons diverses et personnelles : intégration dans une société, épanouissement personnel, besoin sécuritaire, … 





Le mini camp par son organisation propre et ses fondements pédagogiques participe de l’épanouissement de chaque enfant et de son intégration dans les diverses structures sociales qu’il rencontre : école, famille, quartier, …





Les enfants en mini camp confrontés au « vivre ensemble » développent seuls ou avec l’aide des adultes les accompagnant, des modes de réflexion et de mise en œuvre structurants pour sa personnalité, notamment la prise en compte de l’Autre et des autres.





Ceci ne peut exister que si l’équipe d’encadrement a prévu, organisé le mini camp.


L’attention se doit donc d’être portée sur le respect du rythme de vie de chacun, sur son besoin de sécurisation physique et affective tout en laissant une large place à l’expression personnelle et à l’esprit d’aventure.





Suivant les situations locales, accueilleront des enfants souvent d’âge différents.


Les animateurs doivent donc réfléchir aux activités et à l’organisation qu’ils proposent en adéquation avec l’âge des enfants et des jeunes.





Faire trop tôt, c’est soumettre les enfants à des contraintes qu’il ne sont pas prêts à recevoir.


Faire trop tard, c’est cantonner les enfants dans une attente inutile.








Un groupe d’enfants ou de jeunes qui part en mini camp est composé d’individus se posant des questions toutes simples :


«	-     Avec qui vais-je dormir ?


Comment se laver ? est-ce qu’on va me voir ?


Y’a-t-il des WC ?


Etc.


Questions diverses participant à des réflexes vitaux de chacun. C’est le « vivre ensemble » qui se pose en centre de vacances ; avec la particularité qu’ici, les enfants se connaissent davantage. 


Avantage ou inconvénient ?


C’est en réglant ces problématiques de la vie quotidienne que l’on va donner une chance au groupe de se construire en toute sérénité et lui donner un sens à l’acte de « Partir » et « Ensemble ».


Cette mise en place préalable de repères sécurisants permettra sur place une meilleur appropriation du milieu et libèrera les projets d’aventure collective. L’équipe d’encadrement devra donc répondre aux questions :


comment organiser les différents moments de la vie quotidienne, repos, repas, toilette, voyage, etc. ?


 comment se placent chacun des animateurs dans ces différents moments ?


comment s’organise le travail de l’équipe ?


comment informer les parents et les enfants ? comment répondre à leurs préoccupations ?





Ces moments s’organisent pour les enfants en activités signifiantes en termes d’autonomie, de savoirs et de représentations sur le milieu d’accueil.


Favoriser les discussions autour des attentes et des représentations sera l’occasion de poser des situations d’apprentissage. Il faudra donc se clarifier dans le groupe sur :


le trousseau. Ce que je prends parce que je sais que j’en aurai besoin (vêtement de pluie, vêtements liés aux activités, …,)


le matériel (duvet, jumelles, …,)


l’argent de poche (et comment le gérer sur place en toute sécurité)


etc.


Le voyage du groupe est porteur de symboliques (séparation, découverte de nouveaux milieux, …,). Il doit donc être accompagné comme tel. C’est une aventure à laquelle les animateurs participent.


La question de leur place est essentielle : sont-ils indispensables à la sécurité ? quels moyens mettre en place pour que ce voyage soit lui aussi cohérent avec les objectifs du centre ?








L’arrivée : de l’appropriation de l’agir dans un milieu nouveau.





Les adultes organisateurs clarifient rarement leur conception du milieu et de sa place dans l’acte éducatif.


Du milieu ressource au milieu contrainte en passant par le milieu ignoré ou le milieu simple décor, les conceptions varient ; elles ne sont pas forcément à mettre en concurrence ou en contradiction


 ( un milieu ressource peut se montrer parfois hostile et un milieu contraignant n’est pas forcément hostile).


Pourtant il n’y a pas de raison que les enfants et les jeunes changent d’attitude dans cet « ailleurs », milieu nouveau, si l’équipe d’encadrement ne le propose pas comme une richesse, un support à l’activité et à la vie collective à partager pour l’épanouissement de chacun.


Au contraire, ils peuvent durcir leurs réflexes par simple instinct de survie : comportements violents, xénophobie, replis sur soi, etc. Ces comportements révèlent souvent un manque de repères affectifs ;


Il s’agit donc pour l’équipe de permettre à chacun de s’approprier les différents temps de l’aventure (préparation, règles de vie, vie quotidienne, activités) afin de sécuriser les individus par la mise en place de repères.


C’est là que le milieu peut faire sens pour les enfants et les jeunes s’ils le vivent comme sujet de leur sécurité et non comme objet de leur inquiétude.


Cette appropriation passe bien sûr par de l’activité dans le milieu �(balades avec ou sans dominante, rencontres et visites, jeux de pleine nature), …, mais aussi par de la parole partagée dans le groupe servant à la régulation des vécus, à l’évaluation permettant de fixer des nouveaux savoirs.





Ainsi le mini camp peut être l’occasion pour les enfants et les jeunes de mettre en place leurs projets et d’apprendre à s’organiser des lieux de vie dans des milieux nouveaux.











« Partir » et le voyage








Un départ en mini camp n’est pas à considérer comme un départ en centre de vacances ; Le groupe se crée dans un autre groupe, celui du CLSH. L’activité commence bien en amont du départ , et par ordre chronologique,


L’équipe d’encadrement sous la responsabilité de l’équipe de direction, en cohérence avec le projet pédagogique du CLSH,, finalise un projet de vie quotidienne et collective et un projet d’activités.


L’information est donnée aux enfants et aux parents du projet de mini camp.


Un accompagnement des familles à l’inscription et une aide  à la décision de « partir » sont organisés.


L’équipe d’encadrement fait participer les enfants et des jeunes à la mise en place de la vie du mini camp : rythmes, règles communes, organisations diverses, activités, …, en créant des situations de décisions à leur mesure, mais réelles.


Le départ et le voyage s’organisent concrètement : du faire sa valise à l’arrivée sur place en passant par le voyage (séparation, route et pauses, place des adultes). 


























Organiser la vie collective





La structure grand groupe, petit groupe reste pour nous la structure privilégiée des séjours collectifs.


La plupart du temps, les enfants ou les jeunes se connaissent au centre de loisirs.


La composition des groupes qui vont partir en mini camp ne peut donc pas être le simple fait du hasard.


Quelque soit la manière de les composer (âges homogènes, âges hétérogènes), et même si l’attention générale reste identique, il faudra veiller aux repères indispensables des enfants et des jeunes pour qu’ils s’approprient le cadre de vie du mini camp.
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